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detusils;' dahà la rue Rambuteau des
groupes.animés s'entretenant d'une barri-
eade qui aérait été dressée rue Bt.urg-
l'Abbé ; an inarché.des Innocens la trou-
_ 'qui stationne soul les écho-ppes ; à par-
tir:de'la rue de la Ferronnérie jusqu'à la
rue Croizides-Petits-Chaiap la rue Saint-
lThnoré'occupée et interceptée par là trotz-
te partout l'aspedt morne -et désert d'une
ville qui s'attend à un êvènement ; nulle
par la gaidé nationale.

o Co, i. .e saurait trop loùer, c'est, au
'i-hiliéu'de ces troubles populairées, lattitude
'diigne et tiiste'de ]atroupe'de ligne.

Ono e eures du toir.-Un de -nos re-
dactours rentre if Pinstant de cette partie'
du Marais comprise'entre la rue du Ten-

le it la rue' Saint-a'tin, vers la hauteur
'de la itse Phélippeaux. Plusieurs ries
étaient 'occupées par des 'groupes armés ;
dcs barricades étaient élevées ; plusieurs
ttaques de la part 'des * troupes : avaient
déjà en lieu, dit-dn.-

Les barricades dont nous,-a-,ons parlé
précédemment, élevées dans la rue ile Clé-
ry et dans les petites rues adjacentes, vers
la rue Saint-Denis, étaient complètement
abandonnées à onze heures. Plusieurs
patrouilles do gardes nationnaux assez
nombreuses parcouraien ce.s rues alors dé-
sertes et plongées dans l'obscurité par le
'bris presque général des lanternes.

Minuit.-.Nous apprerins-que des bar.
riendes sont formées dans la. rue Grenetat.
Un combat est engagé. On a déjà enlevé
des morts et -des blessés, parmi lesquels
on a remarqué une femme.
-De nombreuses arrestations ont été
'faitesdepuis cematin.

-Les Climps-Elisées ont été le thé-
ttre d'une vive agitation. Dès la matinée

des visiteurs n'ont. cessé de se rendre, jus.
qu'à midi, près du lieu où devait se tenir
le banquet du 12e arrondissement. Le
terrain avait été occupé par la force pu-
blique, n" foule, en redescendant vers les
Tuileries, astationné sous les arbres des
Champs-Eliécs, où elle'formait des 'at-
troupements nombreux. ' Des arbres 'ont
été abattus, des bancs de pierres arrachés.
-quelques voitures renversées. La troupe
dissipait en vain les rassemblements h me-
sure qu'ils se reformaient.

Des habitants de la banlieue, au milieu
desquels on remarquait des gardes natio-
naux, sont arrivés par l'avenue de
Neuilly.

On attendait par monent 'les cris de
Vive la réforme ! vive la ligu!

La 'liaye dos mIòmbres.
Le gouvernent représentatif, est sans

contredit, une merveilleuse chose, maisque l'on n'a pa pour rien. Nous ne sa-
vonts anjuste,ce. que Coute ce. gouverne-
ment dans d'autres pays plus riches que le
notre, mais nous savons qu'en Canada, il
absorde presque un tiers: du revenu pu-
blie. .

Dans le temps qu'il existait dans l'A-
mérique Septentrionale, une province ap-
pelée flas-Canadu, les dépenses du parle-
nient pendant 43' anées, c'est à dire de
1793 à1836 .exclusiviment se sont mon-
tées .h la somme de 3,400,G02 piastres
Dans total se trouve une somme de 12

909,0. 11 pour la paye des membres de état dé nos finadces, quand la caisse pul¡.
-18311Î1834. Avant1831 les repiésentants que est à sec, qu'il n'y a pas mêie ul
du peuple danis la Chambre d'Assemblée pour payer le. semestre échu le premier de
du Bas-Canada n'étaient pas payés; nous janvier et dû par -le fonds commun de,ne savons qui a. introduit cette coutume écolés pour les fins de Péducation, quaid è
parmi nous. Le peuple murmura d'abord toutes les demandes pour des octrois e
contre cette innovation qui n'eu voulait des allocations en' faveur d'objets d'une
rien moins qu'4 sa bourse, mais comme ses utilité généralei l'éternelle réponse depui,
mandataires ne se donnaient que la modi- trois ou 4 ans est, il 'y a pas d'arg,
qu somme de Os. par.jour, il s'y accon- nous pensons, disons nous, que sousde sea-
tuma On ^remarqucua que de 1793 ii 1836, blables circonstances, les mandataires du
la législature du Bas-Canada, in'a voté pour peuple auraient dû se couper à muemel
l'encouragement de Pagriculture, qu'une gâteau commun une tranche un pou pla
somme totale de £19,548 12 4.' Ainsi un mince et ne pas sembler dire au peuple du
gouvernement dont le fonctionnement pays, "apres nous, messieurs, s'il cn reste !
pendant 43années conte 8,400,762 pias- Certain écrivain, émule deJoec Hume, ,tres, n'a pu pendant la même période ae- sous la- signature de Citicn,dans la Gazette
corder pour l'ncouragement de l'agricul- de Québec, prêché l'économie dans l'en-
turc dans notre Bas-Canada où elle est si ploi des deniers publiesetattaqué impitop'.
nécessaire, 'qu'une minime somme de £19;, blement les gros salaires des respends
548 12 4.1 et les dépenses du gouvernement; noe

Ainsi allaient les choses dans le Bas-Ca- invitons l'écrivain éèonomiste à exercer n
nada. Mais quelques considérables que plume et sa verve sur le vaste sujet qui
fassent-les dépenses de son gouvernement, lui offre l'indemnité des -membres, et lt
elle se sont rien en coinparaison de celles autres dépenses de la législature, perued
du gouvernement de la province unie du que nous sommes, qu'il y trouvera ample.
Canada. ment à gloser'à la grande satisfaction de

Depuis l'union, elles ont pris une allu- lecteurs.
re plus échevelée encore; on fournit à
Chaque membre de l'assemblée, à chaque Nous avons été forcé de remettre jusqu'à e
session, un canif, papeterie de toute qua- ouir, notre réplique à la réponse que nous fit
lité et formats, encre, plumes, cire et pains la Minerw. dans son Ne. du 13 du courant, a
h cacheter, à discrétion; et s'il faut en suiet de nos remarques sur son appréciation e
croire les mauvaises langues, il se ferait 'la lecture de M. Parent sur I'éducaiois. A%-

pr-ovisins jourd'ui, nous venons dire quelques mats epîendanît chaque session certaines prSo5réponse à notre confrère. Nonne ctoyasiade ces articles qui ne sont pas destinées avoir Tien crétracter de opision rois
au' service publie. Pmis, les frais d'im- sur la critique faite par la Alinerre de;
Pressions de toutes sortes, le port des let- suggestions de M. Parent sur un sujet aussi im-
tres etc. Ajoutons à cela l'indemnité ou portant que .celui de linstruction publique.
paye des représentants du peuple qui dans Nous .croyinns alors et nous croyons encore qui
le Bas-Canada, Tixée h 10à. par jour a la critique de la Minerve a manqué de loyanti.
depuis -lunion, ét piortée 1 5s. '20s. Nous pensons qu'ile aurait du accoapsuidepus lunio, 'té prté à Is 1 '2)'»ait critique de la reproducrtion ile la Irtar deet cette année â plus de Sept Piastres par M. Parent, afin de mettre ses lecteus e ittjour, non compris les frais de voyage des de juger par eux môme et du mérite du traril
honorables Chevaliers Bourgeois et ci- du lectureur et de celui de cette critique. N&-
toyens délégués du peuple, taxés à un anmoins, la Minerve ne l'a pas fait. Elle s'eu
taux plus que libéral. Ainsi poir 2i bornée à discuter dans ses colonnes, les vueste
jours diesession, elmque représentant ot- Parent, à reproduire. quelques phrierésetalt o- Sl»- desontraailet rien de pius. Iltre les dépenses de voyage, a mis dans sa nous se e que aai jutie h pls. qI
poche £50. C'est une bien jolie sommie ; l'importance méme d sujet traité par ce t.
et certains mnembres, qui chez eux, ne ga- siour, demandaient une critique plus franchetl
gne'nt psas '5s. par jour doivent trouver que plus loyale.
Phîonucur de représenter le peuple dn pays Nous n'avons pas mission de défendre l'a
en parlenécit, est après tout aussi pro- vre de M'il. Parent, dont cependant noui a-
fitable que grand. On comprend- iacile- mettons volontiers plusieurs des idées qui s'it
nient Con t'il peut arriverquece es- cordent parfaitement avec celles que nia
sieurs sentait si vivement le besoit d'une unstruction publique. m d
session.- Quant au reproche, de contradiction queNous ne sommes pas contre le principe l'on fait à M. -Parent, nous avouons que et
de l'indemnité des membres; nais cette contradiction ne nuies a pas frappé i sans due-
indemnité ne doit pas .tre une source. de te, nous n'avions pas pour la tDover, lesisfui
spéculations, la représentation populaire raisons que notre confrère. M. Parent, De
une espèce de job. " Elle doit avoir pour noua parait pas se contredire au sujet del
but d'indlemnîiser 'e ersnat du cercition ; au contraire, il ¿ne veutL qu'ibut indmiiserles recprésenutants d-substiituer une d'une autre espèce, plie furels-peuple de leurs justes dépenses et non pas ble aux pau vres,pls propre i les faire pitiOlSTdeveur une cause de profits; elle n'est pas aux bienfaits. de l'éducation.
destinée à couvrir les pertes que l'abandon Sous le système 'actuel, la tase impQe5
de leurs aflhires peut leur causer, car dans pour P'éducation ne -profite;qu'aux enfant' de
ce cas, il est des représentants que £25 riches et les pauvres n'en retirent que peu"
par jour ne pourraient indemniser,. tandis point uhavantages. ouir, s'en conainre, il

e posnt tsuilt de prendre la irière locaité venqlque pour d'autrez, fis. seraient trop, par- faire le'calcui des enfants pauvres et coupinequ'ihs ne perdent rien, pour l'excellente ensuite combien d'entre eux reçoivent 'ae'raison qu'ils ne gignent rien. Nous par- instruction raluite. rDans le cité de Quélr
tageons'entièrement l'opinion du Canadien dont les faubourgs .renferment une ndbb"as
sur cette dilapidation des deniers publies population pauvre,. il ne s'y trouve pas Ur
sous forme seule école pour linstruction des enfants de'h

, ous peson'is avecli, ue dmnembreste classe indigente. Et pourtant Je .nombre hnoua pensons avec lui, que dàns le triste ces enfants s'élève à lus de 1500 des eLn
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